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INT1TODUCTION

La population d.u canton cle Genàve compq;fte

e.nrz*-2rooo- personnes agées de L5 à Lg "*=l
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le gros des effectlfs de ce quton appelle 1a jeunesse ou 1es
jeunes. De f ait, 1es limites de 1r ensemble rr jeunesil sont
nettement pJ.us floues en termes d|âge et drailleurs mouvantes.
On pourralt 1e eesaetÉs*scs consiclérer comme lrensemble
dew personnes clui présentent 1es carÉr.ctéristiques biologiques,
anatomiclues et mentales des a<lultes, mais ne .jouissent pas encore
de 1t j-nrlépendance économlclue , sociale, politique, f amilia1e,
sexuelle qui est précisément lrapanage ds groupe des aclultes:
ce ne sont plus des enfants et pas encore des adultes.

Les L5 à 19 ans ne constituent pas toute la jeunesseô Drune
partr oil note depuis quelques années uÉ.=teâdaaea=à XÉÉX

eenrp*er=parni=itas-jeuEra=dts=adeiteseents chez 1es aclolescents
tie L2-L3 ans dé jà à rie compter parmi les jeunes, à didentif ier
à ce élr()upe et à épouser ses moclèles de comportement. A

1rautre extrême, même une fols que la majorité civique est
ab'quise, 1es relatlons d.e clépenclance économi-que ( r...ec leurs
conséciuences sociales) subsistent pour cle nombreux jeunes
qui poursuivent une fo::mation au tletà de /-/ vIngf ..t".
Mais, à un tj-tre ou un autre, les 15 à 19 ans forrt tous
partie de Ia j eunesse , même s j- 1 I inclépendance économlque

est acquise. Crest,//fréé à cenàve, J.a pé::iode cle vie
située entre 1a fin de 1a scolarité 1égalernent obligatoire
et la majorlté civiclue. I)ans ce Éîroupe efl=ll!=een= méclian

on ne compte que d.es jeunes tandls que dans les génératj-ons
ên= e= tÊul *SnÉ= ùé S àx qËc=eornb*an=its=pér*ad.=da =s*a= eat re
il *en€aner= at= 3 lâgc =aduittc
plus .jeune s il y a encore des enf ants , clans les 1:lus âgées

1a f raction d.es personnes qui ricqulèrent 1e statut tl radulte

augmente rapdiement.
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La période de v*c transition entre ltenôance et 1râgd

a<1u1te e s t part icul ièrement longue clans J.ai( poc iétéÉ
lnclustriel-1ey' or)r c1 | une f açon stable se sont constituées
des regles et des normes quj- srappliquent aux jeunes

spécif lquement , des rnoclè1es de comportement , des attltude s

et un mode cle vie prop/res aux jeunes ai.nsi que des,i.''+v

lrere+++trt*ens et d.es organi".ti-ont:Ës:iîr*érr arrx ierrres.
si-f)lsons quë^1a jeunesse est une période transj-toire dans

1a vie cles *nd*lrltCu3 personnes pr:lses inclividuellement t

elle est aussi une institution socialefau sens dtun
ensemble de règles, normes, statuts, rô1es et organisations
qui règlent le comportement , l-eÉ mode cle vie, /éÉ
l/il1él a* /d// générations successlves qui arrivent à

cette étape de la vle, et que ce sont en fin de compte

ces Ênrt*èuttcn: aspects collectifs qul ctéterminent 1a

longueur de 1a phase de transition r('/X'lt''*t'nt-o(, '-

On a peine à imaginer au.jourdrhui ce que pouvait être 1a

conceptlon de 1a vle et cle ses différentes phases dans 1a

société prérlndtrntiùE:lile clr avant 1a révolution industrielle.
A ce moment, 1 | espérance de vle moyenne r abstraction faj-te
da 1a mortallté infantile, étatt de I I ordre de 50 ans.

Avoir 15-18 ans ne pouvait avoir 1e même sens que maintenant
où 1r espérance de vie moyenne est de 1r ordre cle 74 ans.
Le même âge physique assigne des statuts et a une vaileus
sj.gnif icatlon bien clj.ff érente selon qu I i1 r'eprésente 1e

tlers ou le sixième de la durée moyenne cie vle. Dix à quinze
ans cle préparation à la vle ont un sesn sl elles pr:éparent
quarantd ans de vie active et même de nombreuses années

de ratraite.

Pour une part, la régulation de lf économie <lu temps de vie
stopère sans doute au plan de la conscience individuellet
mais pas dans un vide culturel et social. bj-en entendu.
Le discours adressé aux jeunes et à ceux qul en ont dir:ectement
1a charge véhicule plus ou moins explicitement cles références
aux nouvelles conditlons de régulatlon de 1 I économie du

temps cle vle lorsqutil p::ésente 1e temps de format'ion
comme ùn lnvestissement pour la vie, qutil suggère lridée
cle I'projet cle vie'r qui se concolt et se prépare av€rrlt de

se réa1i-ser.l U.is drautres mécanismes régulateurs j-nterviennent
\

daEsgita=prat*qu. au niveau des rapports pratiques entre
c
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1es personnes et 1es groupes, notamment à travers ltal-longement
de la vle cles actif s. Le s personne s qul exercent dé jà une
prof essinn conservent -plus longtemps 1a i>lace qu I elles
ocuupent. Lf exernple otflp.y..n qui É1 4o ans lorsque son
pàre se ret j-rt et qur i1 accède à J.a tête de lrerrtreprise
est paradlgmati-que. Deins toutes les organisations r eur e1les
soient industrielles, commerclales, syndicales, pc-rlitiques
ou religieuses, 1a réaL1té est analogue; /e-+ 1f accès aux

postes occupé" {ll/ est clrautant plus difficile que les
postes offrent plus d//yff a" possibilités cf influence,
sont plus centraux. Lrâge et 1r anc j-enneté introcluisent
une asymétrie, même à niveau de qualification égaLe.

I"â. compétitlon eui r à -Uintérieur cles or:ga.nisations exi-stantes se

joue entre les adultes serait plus vive encore si une fraction
croissante cle 1a jeunesse nrétait pas tenue à 1récart parce
que préparernt son/ entrée dans la vie active ou attendant
un prernier emlr1oi. 11 nrest pas nécessaire cte voj-r 1à une

stratégique OétiUérée c1e 1a part cles a<lultes qui tendraient
à allonger la phase de formation afi-n de limiter 1a

concurrence entre adultes. Mais on voit bien par ailleurs
quf en pérlorle cle crolssance faible ou de récession, le
chôma61e at L eint trè s llorrhement 1e s j eune s . En France par
exemple, 1a rno j-tié cles ckromeurs déc1arés sont cles jeunes,

1a plupart cherchant un premier emploi. En=5u*sr'eT=+aÉ=
r*tuat*sn prepect*eÊt=3oât eEalegue:-que:tqat=na*a*
Les données disi:onibles pour 1e Cana<la, les Etats-Unj-s et
l-a Suisse (f ) conf irment "<lue les taux de chôma61e des j eune s

sont constamment, et indépendamment cle l-a conj oncture,{ ot-l

des variations clémographiques, cle 2 à Ls f ois supérieurs aux
taux cle chôrnage moyen" (Oocn, 1976, p.46).

La similitude des oT:servatlons faites dans des pays aux
structures politiques et économiclues forû différentes
montre bien quril sragit 1à dtun phénomàne structurel.

1) Selon 1a trVie 6conomicluê " , sur 13.600 chômeurs
inscrits en avril f977, 382C- avaient moi-ns de
r\ Genève, cette fraction nrest qrte tle 14 4,.

c omple t s
24 ans (zAf,)



qui se produit au gré dtune multi
niveau des entreprj-ses, souvent a

des organisat j-ons syndicale s. Que

&a'4 & æ^-A';rLlv1

e dractions isolées au
c lraccord alr moins tacite

crans I' esprit deF^kÏ;"=

+

t

iu /^';'4*' I
L"I"L,;'

9^'fi^'J
/t-'-

l t idée de préparation à lrentrée dans la vie r flotamment
prof essionnelle y perde quel<1ue peu enÉ créctitritité yl/ est
pas=€a*t=pnus=d*ênâar= après tout dans la naturp des choses.

Mals, lraggravatlon des condltions d.faccès à la vie prpfession-
ne11e et lrapparj-tion clf un certain chômage des jeunes ne sont
pas les seules rairens={g=frréeceupatik= sources drune
préoccupation sociale à 1t égard de 1a jeunessen/=46,t:g Eer
rnEier=Ce=ese*tt*nce=icenemiqur= Au cours des années de

crolÉisance économi<1ue aa*r*; 1e discours sur la .Jeunesse,
révo1tée, d.éviante, lnsouciante, potentj-el1ement idadaptée
avalt aussi cours. A 1a fin des années solxante, 1e problème
sociétal "Jeunessert prenalt des dimensions de révolte, de

brult et de fureur bien plus quraujourdrhui. Dabr Crest euêr
la Jeunesse est un problème endémique de Ia société humaine
comme 1e suggère dtailleurs 1e dj-scours très rrmodernert

d t Hésiode r cité en exeréIue à cet ouvrage. E. Morin (t,"
paradlgme perdu: 1a nature humaine, Seui1, Parls, 7973)
ira jusqurà donsldérer 1a juvéni-lité comme une des clef s

du cléveloppement cle I'homo saplens, lla juvéni1it é art
étant ect*c=ear;aetér*rtêquo u.ne capacité particuliàremen
déuc:leppéc vive au jeu, à ltlnvention, à la dévouverte
d t alternatives d I ac tj-onS, de c1étours qui car.rctérise
res/;eune"/ir*i*t*s et 9ui, en rapport dialectique avec
1e cléceloppement cérébral clevient progressivement caractéri-
st j-que cle 1 I ensemble d.es hommes, /adultes compris/ ( f .
tt juvénilisationrr.

Ivlals, lrinvention, le jeu, la d.écouverte d.ta1 ternatives
se falt sous contrôle des adultes et Hésiode nrest qurun
des innombrables porte-parole de 1a rtclasse?fdes adultesy'
mâles qui, à travers les siècles, avant lui et après ont
exprlmé 1e souci de 1a pérennité des normes, des valeurs,
d.es mod.es de pensée, des connaissances d/l/Éll/é/ et partant
des rapporrs entre sroupes et clas="Btq*1" "à+àE+EBkt".tt
une soclété détdrmlnée. 11 serai-t faux de ne volr dans cette
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volonté de contrô1e que 1r expression d t une rrrési-stance au

changernerrttt , d I un conservatisme borné. I1 vaut mieux recourir
à la notlon de reprocluction dans son sens 1e plus large :

reproductlon 1-rhyslque (reconstltution du stock d.es individus
cornposant le groupe), reproductlon sociale (reconstitution,
rnalgré iler=dipartr;=itrr= 1e changement des lndividus suite
aux tléparts ou aux décès, des rapports entre 1es différents
groupes et classes), reprocluction culturelle ( ""constitutj.on
ckrez 1es lntliviclus des d*spe:*t*en:=à=ptâttt savoirs et
savoir-faire, des dlspositions à percevolr, penser, évâluer
et agir propres aux lnclividus appartenant à un groupe ou

une classe clétermj-née).,te t'pr:ob1ème de 1a jeunesserf comme

problème de société est toujours, dtune certaine façon celui
de 1a reproduction sociale et culturelle : les adultes ont
tend.ance à volr dans les jeunes 1es adultes de d.emainré1(

i1s sl lnterrogent sur 1e devenir des rapports sociaux dans
1t avenir )=partr*s en conf rontant leur perception de la
jeunesse avec leur projet de soclété. Cela amène deux remarques.

,d.*.,t,.'-r
Drune part, dans une société compl"**,/.t pJ**+a'1-1.:f.e comme

la nôtre, les proJets de soclété sont multiples et lrobjet
de confrontations, de conflits constants. La ieunesse comme

préfigurant r'la société de demailtr est de ce point de vue

un enjeu entre 1es différents grouperr socj-aux qui participent
au débat sur le projet de société.

F* aatt;e=pert;=i+=t.t=pf, ebab ilr=qu* *I=y=Ê=dans=4a=pÊs€eF ti en

qa*o nÈ= lr: = aduitter=éc*=Satrâtl
Drautre part, i1 faut se demander combien le jugement des

zdultes dolt à leur position dans le système des rapports
sociaux et eemb*sedils sont capables de faire la part de

ce que les caractéristiques pts= de La jeunesse dc*rrlnf
hic et nunc doivent à la posltion des jeunes dans la société,
au mode de vle qui leur est imposé par lesrrin#-tutionsrrde
ou pour 1a jeunesse.pilu*ê*=qu*)=ilssË=pËÊsessur Les adultes
ont tendance à p.nrrr faire comme si ce qurils jugent rrbonrr

pour 1es jeunes ett aussi jugé comme tel par ceux-cl. Tls
ont cependant une grande difficulté à se mettre rée11ement
à 1a place des Jeunes et à lmaglner ce qrre seralent leurs
pensées, leurs sentlments, leurs stratégies srl1s Lvaient
luiaer-e comme 1es jeunes. Cr est ainsi que 1 tidée de I'retourner
à lrécole" est étrangère à la grand.e ma.jorité aes adultes

j ( 16,*". 
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et les rebuterait même r c€ qui ne 1es empêche pas de préconlser
que leurs enfantsrront blen de 1a chance de pouve*e=fréquea*rs
*lel1="f-àréqurra+e+ I I éco1 e rr .

Crest peut-être cette perception sélective qe* na=fatê=pcre*vetr
*1=gpreblàna=dr=il3=iieuacs..lr=Eua=€ÊnHâ.=prebtràma=ée= qui a

conduit à une certaine céciôé sociale au fait que 1a*r=ins**Èa*ten
resSa*rtr trr=nedàiLr la mise en place pse88râsfqr3={*.un=âeppr
et lralLongement progressif drun temps de formatlon préalable
à larrvie activetr, sraccompagne drune ségrégation spatiale
et soclale des jeunes par rapport aux adultes quiT=à=iLa
iÈ*nttr et (parq$oxe t ) par rapport à la vie active. çss$=t€
pÎ'{l r o = € ê snr = â * = iL a r = adu iL t e r = se p re eh at a nt = aux= J e ua.a r = d * ô * rr =

r * = é:! f €i rsrnt r = al o rt = qËr* iit s = e nt = sux + mê HÊr=€€ â *e*b,a{y'- à=

Éiermrs=&r.=€andit*onr=d€=v*e=des=Jeuner+ 11 a fntfulSEiâgà"""
de=Cére eitar*rat*es d I Illitch pour eue r trlr=tlËr=nede=d*aâiLileers
divr r6en$= çraæè * e it Ê sncnt = d*va ægen$ = Bar= rappert = à= iE it * t sh r

on commence à=çrrnser à srintérroger sur la scolarisation de

1a vie des jeunes, sur le mode d.e vie spécif iclue qui leur
est dicté par 1es con<litions concrètes (.t souventItdoréesrl
du point de vue des adultes) dans lesc1ue11es i1s vivent,
et pour que en contrepoint à lridée dréclucation permanente
apparaisse le spectre de tr1r éco1e à perpétuité't.

Læ questi-oræ qritSSl à 1:3649*t3. crttr lf enquête d"ont 1es

résuttars sonr présentés j-c1=g3iË8*tÆ&5g'gl3E:;gÊg98.Pl"cées
dans ce contexte:

Que font 1es jeunes de L5 à 1,9 ans du point de vue
de leur préparation à 1a vle, en termes de formation
scolaire et de qualif,i-cation professionnelle ?

QuelJ.e est lrefficaclté des institutions de formation
<le s j eune s, =Cen*=qtreititr=nrttÈrsa =*€gaii*rEt- Éits=urtr=€€ EEat*en
at=drs=quait quel1e fraction des jeunes acquiert quel
type de f'ormatlon et de qualification professionnelle et
surtout : quel1e fraction nren acquiert pas?

Ce n. sorrt Bar cles questions nstrèses marquées par un point
de vue, celui érs=rl3pensabitrr=pilas=que=eeitut=der=jruÊasî
colrr*=dcr= des adultes plus que celui des jeunes, celui des
trresponsat:1es'r plus que celui <1e tetet=ite=neadc 1-rhomme de

la rue, celui dtHésiocle ou tle Socrate (f. Banqrret), plus que

celui- des hédonistes.
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Dans un certaln sensr orl pourralt dire que 1e ctéveloppement
massif de 1a formation p'ost-obligatoire au collrs d.es d.ernières
années est à ltoriglne du problème s 11 s r agit de fai-re le
b11an d.Iune évolution, de mesurer LeÉ chemin pa,.couru. car,
àu aétut de ce siècle, 1a grande maJorité aes jeunes entraient
*=ila=€*n=du=:iàertr=pas:i directement dans une activité
professlonnelle après avoir achevé La scolarité obligatoi-re.
Le co11ège de Genève comptai-t é1èves , soit à peu prè s /"
des L5 à L9 ans. trc=eppssp3 Les métlers régis par un apprentis-
sage étaient encore rares ( ). Les prefcss*cnr occupations
non qualifiées, 1es plus nombreuses dans lrlnclustrie comme
dqns 1e commerce et clans 1t agriculture. Lr économie réclama1t
des bras, de 1a f orce de travair au sens physique clu mot
plus que des qualif ications I æ{5-e+ûf#s

\ iulÊttr.k {.U \ e-r^Vdx^;X^-t, t2,* ULê<*\ r^iv<zu ,

En 1960, orr, est.imait à env. un tiers, J-a part des jeunes qui,
à 15 an€,,quittalent 1a scolari-té obl-igatoire et entraient
irecternent dans 1e monde du traval1, sans format j-on supplémentaire
t est 1a pf riode oùr les sociétés occid.entales s I interrogent. . c v.,l

Saro<'t 
l'' t q l.;

ur la re1ève des cadres, oùl llon préeeE*sE=ËtËl=eusE*s==è

envisage avec un celtain enttrousiasme un avenir de plus
en plus technologique, exigeant de plus en plus de main
dfoeuvre quallfiée et hautement qualifiée. Ltéconomie
genevoise se transforme : ile=prtneaÉre il3=pepuiLat*en=act8ve
1e secteur primaire (agrlculture) emploie une fraction
de plus en plus rédulte <le 1a population 

"ctlve, tandis que

le secteur lndustriel (notamment cle haute technicité) se

maintient et que le secteur se-c.orldaL:l.e se développe à grande
al lrrre . 'tgL"i"'

Crest dans ces années que lton peut situer ltémergence drune
norme/de formation post-obligatoire généralisée. Car, 1e

tiers de jeunes qui entrent dans la vle professionnelle sans
autre formatlon que 1a scolarlté obligatolre, on 1e regrette
eÈ dC f a*t 1ec tarrx rle rcôrtarÉra**ea ferrtrabto r ost-obt' ga-
t o4+€=:àugtxen t ent_:

tnr4

graphj-que ASE
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Cette évolutlon srexplique par 1a combinairon de plusieurs
facteurs ;

1a création du c:ycle clrorientation augmente considérablement
le nombre dté1èves qui entrent dans les sections les plus
exlgeantes (prégymnasiales) ainsj- que ceux clui sont
en mesure d.raccéder aux études gymnasiales une fois
leur scolarité obligatoire terminée

l t amélioratlon senslbl-e des condi-tlons de vie des f amilles
Èrur permet dlgErrtse5ts=pitus=fae#*traurent= à une plus
forte fraction cl I entre e1les clrenvlsager des études
post-obllgatoir<is pour leurs enfants

les perspectives de carrière qul se dessinent pour ceux

qul acquièrent une formation sont perçues comme sensible-
ment meilleurs
it r = ne nrb sl = d r r = f * it :i ) sr I = p e : t - e b iL* g a t a* rt 3 = 35 gp r et c

le nombre des professlons régies par un eest appl;ca**
règlement dtapprentlssage -augmente et englobe mrîe des

trrrefrss*snr métiers à formation tràs courte

A cela sropposent d.es résistances :

la perr* conjoncture économique offre des possibilités
cle gaJ-n intéres sant es à court terme ( ." qui a cl I allleurs
conctult à é1ever 1es salaires cles a.pprentls de plusieurs
professions)
1a préparatlon rcela*sr proprement scolaire de nombreux
jeflnes est insu-t-fflsante pour eintreprendre un apprentlssage


